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A h,  Névache.  On  jure  qu'on  n'y  reviendra 
plus et on y  revient encore  ; prendre du 
vent,  du  froid  et  du  ski  de  fond  dans  le 

blizzard. Mes premiers pas de gumiste à peaux de 
phoque c'était à Névache, avec Michèle et Antoine, 
par  grande  tempête  au  Col  de  Buffère  il  y  a 
quelques  années.  Alors  c'est  toujours  un  peu 
émue  que  je  reviens  fouler  la  neige  de  mes 
débuts, priant pour qu'il y ait une pause déjeuner 
et pour que mes ampoules ne dépassent pas 5 cm 
après 5 bornes de plat.   

Périne, Éric, Jean­Louis, Denis, Guillaume B et moi 
sommes  donc  montés  samedi  au  Ricou  avec  le 
groupe  de  Stéphane  et  avons  ensuite  pris  la 
direction du Pic du lac blanc, pleins d'optimisme et 
de  fourmis dans  les  jambes.  Froid glacial  et  vent 
très  fort,  nous  sommes  vite  transis.  Le  gros  des 
troupes fait demi tour vers 2500 m d’altitude.

Le chien du gîte de Névache nous a suivis pendant 
toute la montée !

Avec Guillaume, Denis et Stefano nous continuons 
jusqu’au  Col  du  Grand  Cros  histoire  d'être  sûrs 
qu'il  fait  vraiment  froid. Nous n’avons  rien  vu du 
tout  et  sommes  redescendus  presque  à  la  nuit 
avec  peu  de  visi  (merci  Guillaume  pour  la 
navigation Oruxmap +  boussole…)  La  neige  était 
probablement  bonne mais  bizarrement  je  n'en  ai 
aucun  souvenir.  Je  soupçonne  Guillaume  d'avoir 
absolument  voulu  tester  sa  magnifique  nouvelle 
lampe  frontale  avec  batterie  intégrée, mais  nous 
sommes  descendus  trop  vite,  nous  pouvions 

encore  deviner  le  bout  de  nos  skis  dans  la 
pénombre.   

Soirée agréable dans  la cabane d'hiver du refuge 
du Ricou,  la température monte à 9 degrés ! Sur 
ce, festin de soupe de fromage et de semoule pas 
très  cuite.  Sauf  pour  Éric  et  moi  qui,  sur  les 
conseils de Périne, faisons cuire la nôtre sur le gaz 
avec  du  fromage  et  du  jambon  ­  le  groupe  de 
Stéphane  en  bave  encore  !  Le  chien  du  gîte  est 
toujours là mais refuse d'ingurgiter une casserole 
de semoule dure mélangée à du thé froid préparée 
avec amour par Stéphane.

Coup de froid et poudre en Clarée
Marion Labatut

Nous publions ici un récit que Marion avait posté sur le blog des gumistes, au retour du car-couchettes des 14 et 15 
janvier 2017. Vous connaissez le blog, n'est-ce-pas ? C'est cette petite vitrine du site web ouverte à tous les gumistes, 
pour y raconter une sortie, une anecdocte, ou quoique ce soit ayant trait à la vie du club. Et ça se passe là: 
http://www.gumsparis.asso.fr/index.php/blog-des-gumistes 

Notre inconnu s'est entretenu avec le responsable 
de la sortie, nous lui avons même proposé de faire 
la rando avec nous, au moins de prendre  l'air, de 
profiter du pays ! Rien à faire ! Tellement vexé, le 
chauffeur du bus  l'a  finalement  ramené à  la gare 
de Clermont pour un retour à Paris !

Le  soir  nous  avons  eu  la  vérité,  notre  inconnu 
devait  partir  dans  un  autre  car  vers  Concarneau 
pour  de  la  voile,  mais  comme  il  était  nouveau, 
ayant  croisé  effectivement  un  responsable  de  la 
croisière pour se faire pointer, il a vu un bus qui ne 
pouvait  être  que  le  sien,  et  étant  nouveau,  ne 
connaissant  personne,  il  a  cru  que  nous  lui 
faisions un bizutage !



Le Crampon n°385 ­ Février 2017 ­ page 8

Les balcons de la Bresse ?
par Marc Besse

À  la  suite  du  Grand  Débat  «  Ce  chien  est­il  un 
chien de montagne et si oui un chien de montagne 
peut­il dormir dehors par ­20 degrés et si ça n'en 
est pas un va t­il mourir ? » nous décidons de  le 
laisser  dormir  à  l'intérieur  (la  primaire  de  la 
gauche à côté fait pâle figure).   

Dimanche  nous    repartons  tous  à  l’assaut  du  Pic 
du  lac Blanc, et on y voyait quelque chose ! Très 
froid (­15) mais grand soleil et peu de vent. Nous 
montons au sommet par la crête ­ vue magnifique 
­  et  redescendons  dans  une  très  bonne  neige 
jusqu’à  la  Clarée  (800  m  de  D+).  Belles  traces 
dans la poudreuse légère, nous nous en donnons à 
cœur  joie  jusque  dans  la  forêt.    Éric,  Périne  et 
Jean­Louis  préfèrent  rentrer  et  prennent  la  piste 
jusqu’à  Névache  où  ils  dégustent  parait­il  une 
bière au soleil.

Guillaume,  Denis  et moi  repartons  à  13h30  pour 
traverser  par  le  col  du  Chardonnet  et  prendre  le 
bus au Pont de l’Alpe. Superbes paysages, aucune 
trace,  nous  croisons  un  bouquetin  aux  grands 
bois. Nous avons par contre un peu sous estimé la 
distance et il faut tracer. Nous mettons 3 heures à 
atteindre  le  Col  du  Chardonnet  auquel  nous 
arrivons vers 16h45. Le temps s’est bâché, il caille 
vraiment et le vent s’est levé. Moment de solitude 
car  nous  ne  trouvons  pas  tout  de  suite  l’endroit 
pour  descendre,  le  soleil  se  couche  derrière 
l’Aiguillette du Lauzet et  il  fait glacial. Finalement 
cela passe entre les cailloux. Nous traversons vers 
l’Aiguillette  du  Lauzet  et  descendons  dans  la 
combe. La nuit tombe et il fait vraiment vraiment 
froid. Les chalets de l’Alpe du Lauzet en vue, nous 
descendons plus tranquilles et je rêve d'un thé ou 
d'une  bière  à  l'auberge  du  Pont  de  l'Alpe  en 
attendant le car. On finit à pied sur le chemin vers 
le pont de l’Alpe, Denis  le Vaillant en profite pour 
tomber dans un dernier trou et nous voilà arrivés 

à  la  route  vers  18h.  Nous  patientons  une  demi 
heure  "au  chaud"  sous  l'auvent  de  l'auberge 
fermée.  C'était  frais,  c'était  venté,  mais  c'était 
beau !

J ’avais prévu de longue date de me faire une 
semaine  ski  de  fond  début  2017  ; 
idéalement  une  traversée  du  Jura  ou  du 

Vercors.  Toutefois  en  ce  début  janvier,  la  neige 
venait  à  manquer  un  peu  partout  en  France,  à 
l’exception  des  Vosges.  Aussi  me  suis­je  rabattu 
sur  la Bresse (la ville vosgienne pas  la région) et 
le parc naturel  régional  du Ballon des Vosges.  Je 
ne l’ai pas regretté : neige fraîche et soleil étaient 
au rendez­vous ! 

Matin 1

Je  refais  pour  la  dixième  fois  le  chargement  de 
mon sac à dos : rien à faire, je ne parviendrai pas 
à emporter skis de fond et skis de randonnée dans 
les  Vosges.  Ô  rage  !  Ô  désespoir  !  Dans  ce 
dilemme cornélien, mon envie de refaire du ski de 
fond prend finalement le dessus et je me résigne à 
n’emporter  que  mes  skis  de  fond,  en  espérant 
qu’ils  me  permettront  d’emprunter  les  pistes 
forestières  vosgiennes…  Météo  France  annonce 


